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	RÉSUMÉ

	 

	Mina et Heath succombent à leur désir dès leur rencontre. Mais Heath n’est pas de nature impulsive. Un homme comme lui peut-il accepter d'être victime d'une telle passion ?

	 

	



	


FOUGUEUSE ATTRACTION

	 

	« Bonjour, j’ai rendez-vous avec Monsieur Heath Savage !

	- Vous êtes ... ?

	- Mina Rawlings.

	La standardiste tapota sur son clavier puis fouilla dans son tiroir et enfin leva la tête en lui tendant un badge sur lequel était inscrit le mot « visiteur ».

	- Tenez Mademoiselle Rawlings. Prenez l’ascenseur, 11ème étage porte 10.

	- Merci.

	Dans l’ascenseur qui menait au 11ème étage, Mina sentit son cœur se serrer. Elle avait un rendez-vous très important, avait préparé tout un discours pour plaider sa cause mais n’était pas certaine d’y parvenir. Si cela avait été pour elle, elle n’aurait pas été aussi stressée. Cependant, savoir que sa grand-mère attendait beaucoup de cet entretien la rendait très nerveuse.

	Enfin l’ascenseur parvint à destination et elle trouva la porte très facilement grâce aux panneaux d’affichage. Elle entra après avoir frappé et se trouva devant une secrétaire assez âgée et très avenante.

	- Je suis désolée Mademoiselle Rawlings, dit-elle, Monsieur Savage est en retard. Puis-je vous offrir à boire en attendant ?

	- Non merci, répondit-elle.

	- Prenez un siège. Il vous appellera lorsqu’il sera prêt à vous recevoir.

	Mina alla s’installer sur un des fauteuils capitonnés qui se situaient un peu à l’écart. Heureusement, elle avait prévu de quoi patienter. Elle ouvrit son sac et en sortit un de ses romans préférés de Karen Marie Moning. Elle espérait que cette lecture la détende suffisamment pour qu’elle paraisse sûre d’elle au moment de la confrontation.

	 

	Une heure plus tard, juste au moment où elle assistait à un évènement dramatique, apparut celui qu’elle attendait. Sans ranger son livre, elle leva la tête à son approche et resta bouche bée devant cet homme magnifique. Il était jeune, grand et mince, avait les cheveux courts, des yeux verts, une bouche bien dessinée. En un mot, il était irrésistible. 

	- Mademoiselle Rawlings ? fit-il en lui tendant la main.

	Elle frissonna. Sa voix était rauque et profonde, sensuelle et pleine de promesses. Elle se leva et, oubliant son roman, accepta sa main. Le bruit que fit le livre en tombant la tira de sa transe. Sans lui laisser le temps de se baisser, le jeune homme ramassa le livre. Mina fut gênée en le voyant contempler la couverture avec curiosité et hausser un sourcil, sentiment qu’elle n’avait jamais ressenti auparavant. Et pourtant, on n’y voyait rien de plus que le bras musclé d’un homme.

	- Karen Marie Moning ? fit-il. Je ne connais pas du tout cet auteur. Est-ce intéressant ?

	Mina se sentait intimidée comme jamais elle ne l’avait été. Elle avait du mal à reprendre ses esprits et encore moins à se concentrer sur ce qu’il disait.

	- Euh… Eh bien…, bafouilla-t-elle.

	- Ce n’est pas grave. Nous en discuterons plus tard, dit-il avec un petit sourire. Suivez-moi. (Et se tournant vers sa secrétaire :) Juliet, je ne veux être dérangé sous aucun prétexte.

	- Bien, Monsieur.

	 

	Heath Savage, conseiller financier, n’était pas connu pour être quelqu’un de très impulsif. Il était plutôt froid de nature. Cependant, la ravissante jeune femme qui lui faisait face, avait réussi à lui faire perdre tous ses moyens. Il en était même arrivé à badiner sur un roman ! Cela ne lui était jamais arrivé. Son visage ovale, ses yeux noirs en forme d’amande, sa bouche pulpeuse et son petit nez retroussé l’avaient immédiatement attiré, et il avait eu l’envie folle de l’embrasser devant sa secrétaire. Lorsqu’elle passa devant lui en entrant dans son bureau, un parfum discret lui monta aux narines. Elle sentait la rose. Tandis qu’elle avançait, il ne put s’empêcher de la détailler de dos : elle avait une belle cambrure, des cheveux frisés mi-longs et une démarche féline. Elle était petite mais possédait des formes très tentantes. Et des fesses bien galbées. Il sentait déjà son corps réagir face à tant de charme. Sans faire attention, il claqua la porte, faisant se retourner la jeune femme qui le surprit en pleine contemplation.

	 

	En entendant la porte se refermer, Mina eut l’impression d’être prise au piège. Elle se tourna vers le conseiller juste au moment où il regardait ses fesses. Elle sentit une chaleur insidieuse monter en elle, atteignant son bas ventre, et ses seins durcirent. « Mais qu’est-ce qui m’arrive ? se dit-elle. C’est la première fois que je suis dans un tel état ! »

	Voyant qu’elle l’observait sans parler, Heath eut un sourire en coin puis se dirigea vers son bureau.

	- A nous deux, mademoiselle Rawlings. Tout d’abord, asseyez-vous et ensuite expliquez-moi pourquoi vous souhaitiez me voir.

	Sa grand-mère ! Dès qu’elle pensa à cette dernière, Mina reprit définitivement le contrôle d’elle-même et s’assit. Elle pouvait enfin penser à autre chose qu’à cet apollon qui se trouvait en face d’elle. En effet, rien n’était plus important en cet instant que de défendre les intérêts de sa famille.

	 

	- Il y a six mois, votre compagnie a racheté la société « Help cash » dans laquelle ma grand-mère avait contracté un crédit.

	- En effet.

	- Les rares fois où ma grand-mère a eu des difficultés concernant son remboursement, « Help cash » se contentait de reporter le montant à la fin de son crédit.  Cependant, il y a deux mois suite à une hospitalisation, elle n’a pas pu honorer sa mensualité. Le mois suivant, vous en avez demandé deux. Elle était toujours à l’hôpital et elle n’a pas pu prévenir qu’elle ne pouvait pas payer. Il y a une semaine, elle a reçu un courrier qui lui sommait de les régler sous peine de poursuites. J’aimerais pouvoir négocier un arrangement pour qu’elle n’ait pas à régler cette somme maintenant. Elle ne touche qu’une pension de vieillesse.

	- A ce que je sache, nous avons envoyé un courrier à tout le monde concernant les nouvelles dispositions de notre société.

	- Oui mais ma grand-mère ne l’a pas lu.

	- Elle aurait dû. Les nouvelles clauses sont claires : les mensualités refusées sont reportées au mois suivant et s’il y a un second refus, nous avons le droit d’entamer une procédure.

	- Je le sais, je l’ai appris entre temps. Lorsque j’ai essayé d’expliquer la situation à la hot line, elle m’a conseillée de prendre rendez-vous avec un conseiller et c’est pour ça que je suis ici aujourd’hui.

	- Je vois.

	Il se tut.

	- Rappelez-moi son nom ?

	- Rawlings. Eva Rawlings.

	Il fouilla parmi les dossiers qui se trouvaient sur le bureau, en sortit un, l’ouvrit et le consulta avant de relever la tête vers elle.

	- Vous habitez le Bronx ?

	A cette question, Mina pinça les lèvres.

	- Pourquoi me posez-vous cette question ? Je viens au nom de ma grand-mère.

	Il la regarda franchement.

	- Vous me plaisez beaucoup et j’aimerais vous inviter à dîner.

	- Mais, nous n’avons pas terminé notre discussion ? s’écria-t-elle. Faîtes-vous souvent ce genre de proposition à vos clientes ?

	- A la première question, ma réponse est oui, nous reporterons les deux mois impayés à la fin du crédit. Votre grand-mère a encore de la marge de ce côté et en plus, elle n’a jamais causé de soucis particuliers à l’ancien organisme. (Il regarda dans son agenda) Je vous invite à revenir en compagnie de votre grand-mère ou avec une procuration signée de sa part mardi prochain à onze heures pour signer les documents. Je prépare un contrat dès votre départ. Quant à la deuxième question, vous êtes la première. Je ne mélange jamais travail et plaisir. Je ne suis pas non plus impulsif, mais je n’ai pas envie de vous laisser repartir d’ici sans une promesse de votre part que nous allons nous revoir.

	Mina sentit toute sa tension se relâcher et de joie, eut son premier vrai sourire de la semaine. Elle se rendit compte qu’elle avait été sur des charbons ardents dès que sa grand-mère lui avait expliqué dans quelle situation désastreuse elle se trouvait. Bien entendu, elle lui avait proposé de payer pour elle mais Eva pouvait se montrer foncièrement têtue et elle n’avait pas voulu en entendre parler. Selon elle, une petite-fille ne devait pas payer les dettes de l’ancienne génération. Elle était prête à accepter des conseils de Mina, mais pas d’argent. Cette dernière lui avait alors proposé de la représenter auprès de la banque, ce que sa grand-mère avait fini par accepter. Toutefois, ce que Mina lui avait délibérément caché, c’est qu’elle aurait fait un chèque elle-même s’il l’avait fallu.

	- Monsieur Savage, je vous remercie profondément, dit-elle.

	- Je vous en prie. Toutefois je n’ai pas eu ma réponse pour le dîner.

	Dans les yeux du jeune homme, Mina reconnut parfaitement la lueur du désir qui y brillait. Et soudain, la jeune femme se sentit fébrile. L’attraction qu’elle avait ressentie lorsqu’ils s’étaient parlé l’envahissait à nouveau.

	- J’accepte, répondit-elle.

	- Si vous donnez votre adresse, je viendrai vous chercher à dix-neuf heures.

	- Ce soir ? Vous voulez qu’on dine ensemble ce soir ?

	- Pourquoi attendre ?

	Le sourire en coin du jeune homme la rendit toute chose. Et c’est sans plus réfléchir qu’elle lui donna les indications pour venir chez elle. Et lorsqu’elle quitta le bureau, que Heath Savage lui serra officiellement la main devant sa secrétaire en disant « A bientôt », Mina ne fut pas dupe une seconde de ce qu’il attendait réellement de ce rendez-vous.

	 

	Heath l’emmena dans un restaurant italien à l’atmosphère très intime. Il devait en connaître le patron car ils se saluèrent par leurs prénoms.

	- Alors que faites-vous dans la vie ? demanda-t-il une fois qu’ils eurent commandé.

	- Je suis vendeuse dans un magasin de prêt-à-porter féminin.

	- Ça marche bien ?

	- Oui. Notre clientèle s’agrandit d’année en année. Cela fait deux ans que je travaille dans ce magasin. Et vous, comment en êtes-vous arrivé là ?

	- J’ai toujours été intéressé par la finance. J’ai fait des études une école d’ingénieur puis j’ai intégré cette boîte. J’y avais fait tous mes stages. Rien de très excitant là-dedans.

	Le dîner se déroula dans une bonne ambiance et ils parlèrent de ce qu’ils aimaient faire en-dehors du travail, ainsi que de leurs films préférés.

	La fin du repas arriva trop rapidement selon Mina, qui n’était pas sûre de la suite de la soirée. Bien sûr, elle savait ce qu’elle en attendait, mais qui allait faire le premier pas ? Embrasser l’autre en premier ? Peut-être même qu’il allait la déposer devant sa porte en lui disant qu’il la rappellerait ? Lorsqu’il la prit par le bras en sortant du restaurant, elle ne pensa plus à rien d’autre qu’à son corps chaud tout près du sien. Et toutes ses interrogations s’envolèrent en fumée.

	 

	Ils parlèrent peu pendant le trajet, Heath étant très concentré sur la route. Lorsqu’il se gara dans l’allée qui menait à sa maison, la rue était déserte et peu éclairée. Quelques réverbères étaient cassés et les réparations n’avaient pas encore été faites.

	- J’ai passé une bonne soirée Heath, dit Mina, la main sur la poignée de la portière.

	- Moi aussi.

	Elle se tourna vers lui et leurs regards se croisèrent, s’accrochèrent … pour ne plus se lâcher. Doucement, comme dans un film, Heath se rapprocha d’elle et leurs lèvres se joignirent. Ce fut d’abord un baiser lent et doux, comme si l’un attendait que l’autre recule. Puis, il se transforma et devint passionné, fougueux. Ils ne pouvaient plus s’arrêter.

	Soudain, Mina se sentit soulevée de son siège. L’instant d’après, elle était assise sur les genoux de Heath, les jambes de part et d’autre de ses cuisses. Elle sentit son sexe dressé à travers sa fine robe et se rapprocha en gémissant. Heath frémit et approfondit encore plus son baiser tandis que ses mains se posaient sur sa cuisse, soulevaient sa robe et atteignaient son string en dentelles. Il caressa ses fesses et la rapprocha encore plus de lui, la faisant se cambrer.

	- Heath ! gémit Mina en levant la tête.

	Son mouvement mit sa poitrine en valeur. Le jeune homme n’hésita pas une seconde. Il se pencha et mordilla ses seins à travers la robe. Mina ne portait pas de soutien-gorge en-dessous. Elle descendit elle-même les bretelles de sa robe ; elle voulait que Heath lèche ses seins nus, les mordille jusqu’à ce qu’elle ne soit plus capable de penser.

	Les mains de Heath chômaient encore moins que sa bouche, qui continuait à torturer ses seins. Sa main droite passa de ses fesses à son pubis et la caressèrent à travers sa culotte. Mina tremblait face à ses émotions. Elle sentit une moiteur significative entre ses cuisses. Elle haleta et secoua la tête de gauche à droite.

	- Tu aimes ? demanda Heath.

	- Oh oui !

	Alors Heath mit sa main dans sa culotte et caressa ce triangle soyeux qui l’attirait plus que tout. Sa main trouva son bouton de plaisir, le caressa. Ses doigts trouvèrent son entrée secrète et il introduit son index en elle. Mina cria et se cambra encore plus. Il introduisit un deuxième doigt et sentit le sexe de Mina l’enserrer.

	- J’ai tellement envie de toi, dit-il tandis que ses doigts allaient et venaient en elle. Mais je n’ai pas de préservatif.

	Mina haletait et bougeait au même rythme que ses doigts. Mais elle voulait plus ; elle voulait sentir son sexe en elle. Peu importait qu’ils soient dans une voiture, que leur position soit inconfortable ou que quelqu’un puisse les surprendre. Elle le voulait ici et maintenant.

	- J’en ai dans mon sac.

	Sans se déplacer, elle allongea le bras pour prendre son sac, en sortit le préservatif. Elle déchira l’emballage le plus rapidement possible. Pendant ce temps, le jeune homme, sans la lâcher des yeux, s’était légèrement soulevé pour descendre son pantalon et son caleçon jusque sur ses cuisses. Même s’il l’avait voulu, il n’aurait pas pu faire plus : aucun des deux ne voulait rompre le charme du moment. En voyant le sexe de son compagnon fièrement dressé, Mina eut envie de le lécher mais elle se retint. Elle le voulait avant tout au fond d’elle. Elle déroula le préservatif sur son pénis, écarta son string et l’instant d’après, le capturait en elle. Ils poussèrent un cri. Sans plus attendre, elle se mit à monter et descendre, encore et encore, de plus en plus vite jusqu’à ce que la jouissance les surprenne tous les deux, ensemble, et qu’ils poussent un puissant cri, montrant ainsi le plaisir inouï qu’ils venaient d’avoir.

	 

	Ils restèrent longtemps l’une sur l’autre dans la voiture embuée, incapables de bouger ou de parler. Puis, doucement, Mina releva la tête. Heath lui sourit.

	- C’était …

	- Fabuleux, termina-t-il.

	- Tu veux passer la nuit avec moi ? demanda-t-elle.

	- J’aurais adoré mais je n’ai rien sur moi.

	- J’ai tout ce qu’il faut, ne t’inquiète pas.

	- Alors, dans ce cas …

	 

	Mina vivait dans une petite maison qui contenait deux chambres, un salon, et une cuisine. Tous les meubles étaient agencés de manière simple et confortable. L’ensemble était très chaleureux et accueillant.

	- J’aime bien ton chez-toi.

	- Merci, j’en suis assez fière, répondit-elle de la cuisine où elle était partie faire du café.

	- Tu le loues ?

	- C’est le financier qui le demande ? fit-elle en le rejoignant avec une tasse.

	- Non, juste l’homme, par curiosité.

	Sans préambule, elle s’installa sur ses genoux et lui tendit la tasse.

	- Tu ne bois pas de café ? demanda Heath.

	- Non je préfère le thé mais là tout de suite, ce n’est pas ce dont j’ai le plus envie.

	Heath haussa un sourcil, nullement dupe de ce que souhaitait sa compagne. Le regard enjôleur avec lequel elle le fixait suffisait à le lui faire comprendre.

	- Alors pourquoi m’en offrir un ?

	- Tu as l’air fatigué et je ne veux pas que tu t’endormes en pleine action.

	Heath se mit à rire à gorge déployée, ne sachant s’il devait prendre cette remarque pour une insulte ou non. Sans même avaler une goutte de café, il posa la tasse sur la table et se leva, gardant la jeune femme dans ses bras.

	- Je vais te montrer que je ne suis pas assez vieux pour m’endormir « en pleine action ».

	Mina lui offrit un sourire illuminé qui alla droit au cœur du jeune homme.

	- J’attends de voir.

	- Ma parole, mais c’est un défi ? fit-il faussement scandalisé.

	Elle se serra plus fort contre lui.

	- Que tu relèveras j’espère.

	- Plutôt deux fois qu’une …

	Il l’emmena directement dans la chambre et l’allongea sur le lit. Il resta debout, la déshabillant longuement du regard, de haut en bas. Elle était magnifique et irrésistible. Mina vit son regard ardent et, avec un petit sourire, releva ses jambes et les écarta. Le jeune homme déglutit devant le spectacle. Il se baissa et doucement lui releva le bas de la robe puis enleva sa culotte. Sa bouche se posa alors sur le sexe de la jeune femme. Elle était toute humide. Il ferma les yeux de contentement puis, sans plus se retenir, il la dévora longuement. Mina se tortillait et criait sur le lit. Enfin arriva la jouissance et elle poussa un cri qui se répercuta dans toute la pièce. Heath se releva et enleva ses vêtements.

	- Où sont les préservatifs ?

	- Dans le tiroir de la table de chevet.

	Heath alla en prendre un et le déroula sur son sexe en un temps record. Il n’en pouvait plus d’attendre et se sentait sur le point d’exploser. Il s’allongea sur elle et la pénétra d’une seule poussée. Mina se cambra et poussa un gémissement.

	- Heath, dit-elle, encore !

	Il allait et venait en elle tout en la regardant. Ses yeux noirs brillaient, ses lèvres étaient entrouvertes. N’y tenant plus, il alla de plus en plus vite jusqu’à ce que l’extase les surprenne.

	 

	Une claque sur les fesses réveilla Mina.

	- J’espère que tu ne comptes pas dormir jusqu’à midi. Je commence à perdre patience à attendre que tu ouvres les yeux.

	Mina répondit par un grognement et enfonça la tête sous un coussin.

	- Je ne suis pas du matin, dit-elle.

	Malgré sa voix étouffée, Heath entendit très bien ce qu’elle dit. Il rit.

	- Très bien, fit-il. Alors reste comme ça.

	Ses fesses bombées étaient une pure invitation au péché et son érection devenait de plus en plus dure. Cela faisait une heure qu’il hésitait à la réveiller. 

	Il embrassa doucement ses fesses puis les mordilla. Il crut entendre un soupir de plaisir mais à cause de l’oreiller, il n’était sûr de rien. Cependant, maintenant qu’il avait commencé, il ne comptait pas s’arrêter. Sa main caressa la fesse de Mina et descendit vers son vagin. Elle était déjà prête pour lui, réalisa-t-il avec bonheur. Sans plus attendre, il prit un préservatif, le mit et, se plaçant au-dessus de Mina, lui releva légèrement les hanches, et il la pénétra profondément. Il s’arrêta un instant, savourant la sensation d’être en elle. Mina enleva alors l’oreiller de sa tête.

	- Je t’ai dit que je n’étais pas du matin, fit-elle en gémissant et en bougeant les fesses.

	- Et moi, cela fait trop longtemps que j’attends.

	Il se mit à aller et venir en elle, la faisant haleter. La jeune femme se mit sur ses avant-bras et se cambra encore plus.

	- Oh oui, fit Heath.

	Il alla de plus en plus vite, de plus en plus fort jusqu’à l’extase. Quelques instants plus tard, après un cri rauque, il s’effondra sur la jeune femme.

	 

	D’un commun accord, ils décidèrent de passer le week-end ensemble mais ils ne sortirent pas de la maison de la jeune femme. Insatiables, ils restèrent le plus souvent au lit et entre deux étreintes, ils grignotèrent, parlèrent beaucoup de leur vie en général, de leur famille.

	 

	Ce fut le dimanche après-midi, alors que Mina dormait dans ses bras, que Heath commença à s’affoler pour de bon. Tout-à-coup, il réalisait que son comportement était hors norme depuis qu’il avait rencontré Mina. Et c’était il y avait seulement deux jours. C’était la première fois qu’il agissait ainsi avec une femme qu’il connaissait à peine. Et le pire, c’est qu’il rechignait à rentrer chez lui. Si cela ne tenait qu’à lui, il resterait ici, dans ses bras, pendant une bonne semaine. Au moins. Mais il y avait un problème, et de taille : la jeune femme voudrait-elle le revoir ? Il avait le sentiment que Mina était adepte des rencontres sans lendemain. Et vraiment, habituellement, cela ne lui posait pas de problème. Mais un profond et puissant sentiment de possessivité commençait à l’envahir, et imaginer la jeune femme dans les bras d’un autre lui donnait des sueurs froides. Il était au point de se demander qui s’était trouvé sa place avant lui… et qui le remplacerait le lendemain. Ce sentiment n’était absolument pas normal mais il avait du mal à ne pas penser à autre chose.

	Excédé par ses réflexions, il se leva et alla prendre une douche. Ses affaires étaient propres et repassées grâce aux bons soins de la jeune femme. Encore une preuve, s’il en avait besoin, de la vie qu’elle avait l’habitude de mener.

	Lorsqu’il sortit de la salle de bains, elle était réveillée mais toujours allongée sur le lit, nue. Il sentit son sexe se tendre face à ce spectacle. Il serra les poings ; il devait absolument se contrôler.

	- Je dois rentrer, dit-il brusquement.

	Mina lui sourit.

	- Je m’en doute, dit-elle. Quand est-ce qu’on se revoit ?

	La manière dont elle lui posa cette question finit par lui faire perdre son sang-froid C’était fait de manière trop naturelle, presque désinvolte. 

	- Ecoute, dit-il, ce week-end a été spécial, comme hors du temps. J’ai vraiment apprécié mais je préfère qu’on en reste là.

	- Ah ? (Elle fronça les sourcils) Tu ne veux pas qu’on apprenne à se connaître ?

	- Non pas vraiment.

	Les yeux de la jeune femme s’arrondirent avant de s’assombrir.

	- Je vois, dit-elle froidement. Maintenant que tu as obtenu ce que tu voulais, tu prends le large !

	Heath apprécia encore moins son ton que ses paroles, qui le faisaient passer pour un don juan, ce qu’il n’était pas.

	- C’est parce que je gagne bien ma vie que tu veux mieux me connaître ? demanda-t-il dans le seul but de la blesser.

	- Qu’est-ce que tu racontes ?

	- Eh bien, le nécessaire de toilette pour les invités, les vêtements de rechange, les boîtes de préservatif … C’est bien parce que tu aimes les aventures d’une nuit non ? Alors, à part le fait que je sois peut-être plus riche que tes autres amants, je ne vois pas pourquoi tu me traiterais autrement.

	Mina resta bouche bée face à ces paroles. Puis, elle sentit une rage incommensurable monter en elle, rage qu’elle réprima. Il était hors de question qu’elle s’énerve. Sans s’habiller, elle se leva du lit et se dirigea vers la porte d’entrée qu’elle ouvrit à la volée. Heureusement, le jeune homme l’avait suivi, ainsi elle n’eut pas à hausser le ton. Serrant les dents, elle lui dit le plus naturellement possible :

	- Sors d’ici et ne reviens jamais plus.

	- Mina …

	- Plus un mot ou je hurle.

	Heath la regarda longuement et dut se rendre compte qu’elle ne plaisantait pas, car il sortit sans rien ajouter.

	 

	Dès qu’elle entendit la voiture s’éloigner, Mina s’adossa à la porte et se laissa glisser par terre en pleurant. Elle n’avait jamais été aussi humiliée de toute sa vie. Et par un homme qui l’intéressait vraiment beaucoup !

	Pour qui donc l’avait-il prise ?

	Oui elle était une femme qui ne cachait pas ses désirs. Et alors ?

	 

	Le mardi suivant, Mina arriva juste à l’heure. Elle était toujours aussi triste et énervée contre Heath. Mais elle ne pouvait pas faire faux bond à sa grand-mère. Le tout était de faire croire au jeune homme qu’elle ne ressentait rien, ce qui n’allait peut-être pas être très facile.

	- Monsieur Savage vous attend, intervint Juliet, la tirant de ses pensées.

	Elle prit une longue inspiration, cogna à la porte et l’ouvrit.

	Le jeune homme était assis à son bureau. Il la regarda s’avancer et prendre place en face de lui.

	- Bonjour, fit-elle.

	- Bonjour Mina.

	Elle tressaillit. S’il s’autorisait à l’appeler par son prénom, elle risquait de perdre le peu d’emprise qu’elle avait sur elle.

	- Les documents sont prêts ? demanda-t-elle.

	Il ouvrit son dossier, en sortit quelques feuilles et les lui tendit. Elle sentit le regard de Heath sur elle pendant qu’elle feuilletait les pages. A la fin, elle signa en lui disant :

	- Tout est parfait, je vous remercie.

	Elle repoussa les documents vers lui sans le regarder.

	- Ecoute Mina, fit-il brusquement, je suis désolé pour ce qui s’est passé dimanche dernier mais avoue que n’importe qui aurait pu penser comme moi.

	Mina serra les dents et le regarda dans les yeux d’un air furibond.

	- Ah oui ? Et pourquoi ?

	- Eh bien… les vêtements d’homme, la brosse à dents neuve, enfin les brosses à dents neuves…

	- Je n’ai pas envie de t’expliquer tout cela. Je n’en vois pas l’utilité. Si tu m’avais questionnée dimanche, je t’aurais répondu, peut-être pas gentiment, mais je l’aurais fait. Je n’avais déjà pas apprécié tes insinuations alors, et je les apprécie encore moins maintenant. Je suis ici pour représenter ma grand-mère, parce que je refuse de lui faire faux bond. (Elle prit une profonde inspiration, se leva, prit un double des documents.) Je vous remercie pour votre compréhension dans ce dossier, maintenant, je dois partir.

	- Tu es donc si pressée ? Tu dois aller voir un homme ?

	Et en plus, il insistait ! Mina n’arrivait pas à y croire.

	- Tu pensais peut-être que j’allais pleurer sur une histoire qui avait débuté par du sexe et s’était terminée sur une humiliation ? Comme tu le dis si bien, j’ai l’habitude des histoires sans lendemain alors maintenant que tu n’es pas intéressé, je vais reprendre la chasse jusqu’à ce que je tombe sur le bon.

	Elle le vit serrer son stylo au point que ses jointures blanchissent. Elle en fut satisfaite.

	- Es-tu obligée d’être directe ? demanda-t-il.

	- Je le suis toujours.

	Heath pinça les lèvres. Mina quitta la pièce sans un mot de plus. Elle avait le cœur en miettes. Comment était-ce possible alors qu’elle le connaissait si peu ?

	 

	Heath soupira dès qu’il entendit la porte se refermer. Il ne comprenait pas pourquoi il s’en était à nouveau pris à elle alors qu’il s’était juré de ne rien faire, ni de dire quelque chose de travers. Mais lorsqu’elle était entrée, si belle, si fière, si détachée alors qu’il avait passé deux nuits affreuses, ça l’avait remué et il avait perdu son sang-froid. Elle n’avait même pas une cerne qui aurait pu lui montrer qu’elle avait été anéantie par la fin du week-end !

	En fait, il aurait dû lui demander pardon et ensuite l’inviter à dîner. Mais encore une fois, il s’était laissé submerger par la rage à cause des paroles de la jeune femme. Des paroles qu’il avait méritées d’entendre. Parce qu’il avait agi comme un crétin. Un crétin incapable de réprimer sa jalousie. Ce qui était pire. Tout cela parce qu’elle lui avait donné une chemise d’homme, une brosse à dents encore emballée. Alors, il avait déduit qu’elle avait l’habitude d’amener des hommes chez elle et de les jeter ensuite. Il le savait maintenant, c’était parce qu’il avait eu peur de se faire jeter par Mina, qu’il avait pris les devants. En l’humiliant par la même occasion. En réalité, il mourrait d’envie de mieux la connaître.

	Pouvait-il encore réparer quelque chose entre eux ?

	 

	Le soir même, Mina faisait à manger lorsqu’elle entendit quelqu’un sonner à la porte. Pensant à son voisin, celui qui n’avait jamais rien chez lui et se servait chez les autres, elle ne prit pas la peine de vérifier qui était devant la porte. Son sourire disparut dès qu’elle se rendit compte qu’il s’agissait de Heath. Il avait un beau bouquet de capucines dans les mains.

	- Que fais-tu là ? demanda-t-elle brusquement.

	- Tu ne me laisses pas entrer ?

	- Non. Si ces fleurs sont pour moi, tu peux les rapporter chez toi, je n’en veux pas.

	- J’aimerais te parler.

	- Pas moi.

	Elle essaya de fermer la porte, mais prévoyant ce mouvement, Heath la bloqua avec son pied. Mina s’énerva.

	- Mais enfin, tu ne peux pas me laisser tranquille ? s’écria-t-elle.

	- Non. Je veux te parler, alors si tu veux que ce soit sur le pas de ta porte, pas de problème.

	Elle laissa la porte entrouverte mais ne le laissa pas entrer pour autant.

	- Je t’écoute.

	- Mina, je te demande humblement pardon pour tout ce que je t’ai dit. Je n’ai qu’une excuse pour mon comportement : j’étais jaloux de tous les hommes que tu avais connus avant moi. Je sais, c’est un sentiment inexplicable. Après tout, je ne te connais même pas depuis une semaine, mais c’est comme ça, je n’ai pas pu m’en empêcher. J’aimerais, non je t’implore de me laisser une chance de te convaincre que je suis digne d’intérêt.

	Il se tut. Mina ne dit rien et le regarda longuement. Enfin, après un long moment, elle s’effaça, l’invitant par la même occasion à entrer dans la pièce. Le cœur en joie, Heath posa le bouquet par terre et prit Mina dans ses bras, dès la porte refermée.

	Ils n’allèrent pas plus loin. Dans l’urgence, il la couvrit de baisers tout en la déshabillant. Elle gémit, se laissant faire et en profitant pour caresser le corps de son amant. Heath sortit un préservatif de la poche de son jean avant d’enlever ses vêtements. Après avoir enfilé le préservatif, il la poussa vers le mur et la souleva. Mina enroula ses jambes autour des reins de Heath, puis, d’un coup puissant, le jeune homme entra en elle. Elle cria. Heath se mit à aller et venir en elle. Mina lui griffait le dos sous ses coups de boutoir, criait et s’activait en même temps que lui. Enfin, ils connurent l’extase puis se laissèrent glisser sur le sol.

	- Je m’étais juré que nous parlerions avant de faire l’amour, dit Heath en caressant le front moite de son amante.

	Elle rit.

	- Et moi en te laissant entrer, j’avais dans l’idée de te laisser parler.

	Ils s’embrassèrent tendrement.

	- Il paraît qu’avec le temps, le nombre de relations sexuelles diminue, dit-elle.

	- Alors, nous avons intérêt à créer des souvenirs communs pour éviter la lassitude.

	Elle rit et le serra plus fort contre elle.

	- Et si tu m’expliquais pour ces vêtements ? demanda-t-il.

	- Tu crois que l’endroit est indiqué pour une conversation sérieuse ?

	- Tu as froid ?

	- Non.

	- Alors c’est le bon endroit.

	- En fait, il n’y a pas grand-chose à dire. Les vêtements sont à mon frère. Il est dans l’armée et cela lui arrive de venir à l’improviste. Alors, à force, j’ai stocké beaucoup de ses affaires. Et pour les brosses à dents, disons que j’aime bien être prête à l’invasion d’amis ou d’amants.

	Il hocha la tête.

	- Tu as eu beaucoup d’hommes dans ta vie ?

	- Et toi, tu as eu beaucoup de femmes ?

	Il se mit à rire.

	- Désolée, je n’ai pas pu m’en empêcher. Je ne désire qu’une chose : être le seul homme dans ta vie. Tant que nous serons ensemble.

	- Je n’ai jamais été infidèle. Et toi ?

	- Moi non plus.

	Elle sourit.

	- Alors, on peut considérer que notre histoire commence maintenant ?

	- Elle a commencé au moment où je t’ai rencontrée.

	 

	Un an plus tard

	Heath était nerveux. L’avait-il jamais été autant ? Il avait la gorge nouée et n’avait rien pu avaler de la journée, à part des tasses et des tasses de café. Tous ses collègues s’étaient rendu compte de son comportement inhabituel mais personne ne lui avait posé de questions. Heureusement, d’ailleurs. Il les aurait probablement envoyés paître. 

	Cela faisait longtemps qu’ils ne l’avaient pas vu aussi ombrageux. Depuis qu’il sortait avec Mina, il était plus épanoui, souriait beaucoup et surtout, restait moins tard au bureau.

	Cette année était passée vite. Il ne s’en était pas rendu compte tellement elle avait été excellente.

	Il avait appris à connaître la jeune femme, à l’apprécier plus que n’importe qui d’autre. Certains de leurs goûts étaient communs et lorsque ce n’était pas le cas, ils faisaient des compromis. Il avait regardé des films d’horreur parce qu’elle adorait ça, et elle avait regardé des dramas alors qu’elle n’en était pas fan. Il lui avait fait découvrir le football américain et elle lui avait fait découvrir le patinage artistique. Il lui avait fait découvrir les romans des auteurs romantiques français, elle lui avait fait découvrir les romances paranormales et la fantasy.

	Oui, ils avaient appris à s’aimer, se respecter malgré leurs divergences d’opinion. Ils avaient même appris à vivre ensemble. En effet, un mois après leur rencontre, Heath avait emménagé chez elle. Son appartement était plus grand mais celui de la jeune femme beaucoup plus accueillant, intime et confortable. Elle avait ri lorsqu’il lui avait expliqué les raisons de son emménagement mais son regard illuminé lui avait montré qu’elle était vraiment très heureuse.

	Cependant, il n’était pas satisfait de cette relation. Il avait mis plusieurs jours avant de comprendre pourquoi il ressentait un malaise quelques fois. C’est en voyant Mina se faire draguer lors d’une soirée qu’il avait compris et pris sa décision.

	Et en ce beau jour de mai, il se sentait prêt à faire le grand saut dans l’inconnu.

	Il avait tout préparé et il avait attendu le bon moment. Elle rentrait plus tard ce soir-là car elle faisait l’inventaire avec ses collègues et patron. Il avait acheté du champagne, avait mijoté un bon petit plat et préparé la table.

	Elle allait être surprise, mais ne se douterait de rien. Après tout, ce ne serait pas leur premier dîner aux chandelles.

	 

	Mina arriva une heure plus tard et voyant la lumière tamisée, la table mise pour deux, en entendant de la musique douce, elle sourit. Elle avait passé une longue, très longue journée. Aussi cela lui faisait plaisir que son amant ait préparé toute cette ambiance pour elle.

	Elle alla vers lui et l’embrassa. Leur baiser s’approfondit et c’est parce que son ventre se mit à se manifester qu’ils s’arrêtèrent. Ils sourirent.

	- Cela fait combien de temps que tu n’as pas mangé ? demanda-t-il.

	- Depuis la pause déjeuner, dit-elle en riant.

	Elle s’assit et le regarda. Il était toujours aussi beau. Même au bout d’un an, elle craquait quand elle le voyait. Elle était follement amoureuse et ne le cachait pas. Toutes ses collègues enviaient son bonheur et elle avait même assisté à quelques essais de flirts de la part d’autres femmes. Cela ne lui avait pas plu mais heureusement, Heath ne s’en préoccupait pas. Il le remarquait mais répondait toujours poliment à celles qui essayaient d’attirer son attention. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle commençait à se sentir insatisfaite. Elle voulait un lien entre eux, un lien permanent.

	Au bout d’un quart d’heure, Mina se rendit compte que Heath la regardait pensivement.

	- Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle.

	- J’avais tout prévu, me mettre à genoux pour te poser la question fatidique mais j’ai décidé que je ne voulais pas de réponse négative. Alors, je t’informe que je vais t’épouser et te faire des enfants.

	De surprise, Mina laissa tomber sa fourchette. Son cœur battit la chamade. Elle faillit se lever et le prendre dans ses bras, mais eut soudain peur d’avoir mal compris.

	- Comment ? demanda-t-elle, la gorge nouée.

	- Tu as très bien compris. J’avais prévu de te demander de m’épouser mais j’ai changé d’avis. Tu vas m’épouser, un point c’est tout.

	- Pourquoi devrai-je t’épouser ?

	- Parce que je t’aime, que je veux passer le reste de ma vie à tes côtés et qu’on ait des enfants ensemble.

	Mina se leva et se planta devant lui, les mains sur les hanches.

	- C’est aussi simple que ça pour toi ?

	- Oui.

	Heath eut sa réponse lorsqu’elle lui adressa son merveilleux sourire. Ses yeux brillaient de joie. Il tendit les bras et elle vint vers lui sans hésiter, s’asseyant sur ses genoux et se serrant contre lui.

	- Donc si je comprends bien, je n’ai pas mon mot à dire.

	- Non.

	- Même si c’est oui ?

	Il sourit.

	- Je te poserai la question si tu me promets que tu répondras oui.

	- Alors pose-la moi.

	- Mina, veux-tu m’épouser ?

	- Oui, Heath. Je t’aime et je veux t’épouser.

	Ils s’embrassèrent, scellant ainsi leur promesse de bonheur.
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